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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Le Fantôme de l'opéra, Gaston Leroux (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LE FANTÔME DE L’OPÉRA, Gaston Leroux (Fiche de lecture)



Au même titre que Frankenstein (1817) de Mary Shelley ou Dracula (1897) de Bram Stoker, Le Fantôme de l’opéra de Gaston Leroux (1868-1927) fait partie de ces œuvres qui, parce qu’elles fondent des mythes, se sont rapidement enracinées dans l’imaginaire collectif et ont suscité de multiples avatars. Le récit fantastique auquel elles avaient donné naissance s’est ainsi peu à peu émancipé du texte originel. Du coup, chacun les connaît, sans pour autant les avoir lues. Le roman de Gaston Leroux a ainsi fait l’objet de plus de cent adaptations télévisées ou cinématographiques, dont celles de Julian Rupert et Edward Sedgwick avec Lon Chaney (1925), d’Arthur Lubin (1943), de Brian de Palma (Phantom of the paradise, 1974) et de Dario Argento (1998). Il a en outre fourni la trame de trente-cinq pièces de théâtre, ballets ou spectacles, dont le plus célèbre est la comédie musicale composée par Andrew Lloyd Webber, auteur également de Cats et de Jesus-Christ Superstar.


• Ange et démon

Gaston Leroux ne prévoyait sans doute pas que son roman connaîtrait un destin aussi exceptionnel. Mais quand, en 1909, il commence à le faire paraître dans Le Gaulois, il est déjà habitué aux succès. Deux ans plus tôt, avec Le Mystère de la chambre jaune, il a imaginé la plus insoluble des énigmes policières : une tentative de meurtre dans une pièce sans fenêtre fermée de l’intérieur. Ce livre et sa suite, Le Parfum de la Dame en noir, ont aussitôt changé en romancier célèbre celui qui était jusqu’alors grand reporter au Matin, connu surtout pour ses enquêtes sur l’Espagne ou la Russie d’avant la révolution. Leroux abandonne du coup le journalisme pour se consacrer à l’écriture. Mais celui-ci restera très présent dans son œuvre, d’abord à travers son héros Rouletabille, mais aussi à travers la manière d’agencer ses récits. C’est ainsi que, dans l’Avant-propos du Fantôme, le narrateur est présenté comme un enquêteur, résolu à faire la lumière sur de tragiques événements qui, trente plus tôt, ont affecté l’opéra de Paris.

À cette époque, le somptueux palais édifié par Charles Garnier est devenu le rendez-vous de la haute société. Mais on dit qu’un personnage à tête de mort hante ses sous-sols, où l’on vient de retrouver un machiniste pendu. Ce « fantôme » se manifeste auprès des nouveaux directeurs, exigeant d’eux, sous peine de représailles, une rente mensuelle ainsi qu’une loge gratuite, et les invitant à promouvoir la carrière de la jeune cantatrice Christine Daaé. Devant leur refus, il met ses menaces à exécution : au moment de chanter son grand air, la Carlotta est victime de couacs, et l’énorme lustre de l’opéra s’abat sur la salle.

Christine devient alors la diva en titre. Hier encore débutante, elle a stupéfait le public par ses progrès fulgurants et conquis le cœur de Raoul de Chagny. Mais, entré un soir dans sa loge, celui-ci l’entend parler tendrement à un homme. Il la presse alors de lui dire le nom de ce rival. Christine lui avoue qu’il s’appelle Erik et qu’il est l’Ange de la musique, dont son père, sur son lit de mort, lui avait annoncé la venue. Désespéré, voyant qu’elle tombe peu à peu sous l’emprise de cet être invisible devenu son maître de chant, Raoul songe à partir au bout du monde, lorsque Christine lui promet de fuir avec lui, après une dernière représentation.

Mais, au cours de celle-ci, elle est enlevée par Erik. Celui-ci, qui n’est autre que le Fantôme de l’opéra, a compris que son amour pour Christine ne serait jamais partagé. Si elle était fascinée par sa voix et son âme, elle ne peut qu’être horrifiée par ses traits, dont elle a découvert, en arrachant son masque, la hideur indescriptible. Il la retient donc prisonnière dans sa demeure souterraine. Raoul entreprend de la délivrer. Il manque périr dans la chambre des supplices, piège infernal conçu par Erik, qui a aussi miné l’opéra et menace de le faire sauter, si Christine refuse de l’épouser. Mais finalement, touché par la compassion qu’elle lui voue, il lui fait grâce, ainsi qu’à Raoul, et disparaît à jamais.



• Un univers onirique

Avec ce récit « rocambolesque », Leroux s’inscrit dans la lignée des romanciers populaires du XIXe siècle, dont il a assimilé les recettes et les ficelles. Le Roi Mystère (1908) déclinait déjà l’un de leurs thèmes favoris, celui du justicier masqué. Rien d’étonnant donc à ce que Le Fantôme de l’opéra recoure à des emprunts plus ou moins conscients à leurs œuvres, ni d’ailleurs à ce qu’il inspire à son tour d’autres romans mettant en scène des créatures diaboliques : Fantômas, de Marcel Allain et Pierre Souvestre (1911-1913), Belphégor, de Pierre Bernède (1927).

C’est d’abord à Jules Verne que l’on pense, dont Le Château des Carpathes (1892) contait les amours tumultueuses de la cantatrice Stilla et du baron de Gorce, qui la retenait prisonnière. De même, le grand orgue sur lequel Erik compose son Don Juan triomphant fait référence à celui du capitaine Nemo dans Vingt Mille Lieues sous les mers (1869). Mais s’il est une œuvre avec laquelle Le Fantôme établit bien des correspondances, c’est Notre-Dame de Paris (1831) de Victor Hugo. Les deux romans sont en effet bâtis sur une histoire assez similaire : celle d’un monstre qui a fait d’un grand monument son domaine et y séquestre une jeune femme. Les similitudes vont même plus loin. L’opéra, dont Leroux évoque
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